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~~::~;.~?·~~ d'appel, ad· \~~::·~~m:; arrond!sse-F des fo ilda­
a évoqu~ 

la. mémo1re 
et cher doyen, toUJOUrs 

épanou•, " avec sa têle 
, ses cheveux- •bouclés, ses 

veux dont les bésJclcs ne parvena1ent 
j)aS a étemdre la malice ct son large r1re 
ou s'épanolllsso:ut sa bonté». 
> on' a s'ou vent évoqu~:, -II.JOUte Mc Ducumg, 

au sujet d Alexandre Polhey.la grande 1mage 
de Rabelais JI éttut b1en l'un de ses petits­
neveux par son nre sonore, par ses hbH!S 
propos:, par sa fine malice et par ce sou flle 
d'amour pour l"humamlé qm le rendait optl­
mJste 

!!I:Us on lm tenu~ tort en le éomparant à 
Panurge. Il en avoLt l'tngénu1te. et, Si l'On 
veut, limprévoyai'\CC, mats li n'en a\.llt pas 
le CY,Dl~me'- Il r:.llllnil les propr1èl:ures, mo.Js 
tl sc 'sernJt fa1t scrÛrlJ!c de manquer d'un 
terme 'uu sten Il n nvatt )a mats I!COadutt 

~ M Ehfnaùche, et 11 ne ross:ut les buts~:>ters 
que de belles éptgrammes et de trucull!ntes 
métaphore.!! . ~ 

~ M• Ducumg a termmé en adr:essant a 
M• Potlley le souvemr syrnpathtque êle 
I"AssoCJatwn de la Presse JUdtctatre pa­
I"!Stenne. 

Albert Bataille. 

lnfdrmaHons 
.1 

AL EL '\SÉE -Le Président de la Re­
publique a reç,u h1e1 M Bousquet, le 
nouyeQ,U ·<hrccleuJ' des douanes, QUI suc­
cède a M Pallam , les préfets de la 
Drôme) d Eure-et-Lotr et du Tarn , M de 
Vern éml, syndtc des agents de change, 
le rnédecm-ma:~pr Schnmder, cha1ge de 
mi SSion a Tchéran , M Boubron, secré-

• tatre d'ambassade 
Le g6ncral Mail lard, commandant 

l'r.~ éole dQ Samt-QyJ', et Je colonel Bary 
'ont mvtté lc1 Préstdent de la République 
a honorer de sa presence le bal annuel 
d'e la " Sam t-C) rwnne , M Feil x Faure 
a a.ccépté cètte mv1tabon 

Le Président a ensmte donné aud1encc 
à M Due, mm1stre pl émpotenba1re de 
Suède et de Norvège, qu1 lUI a présenté 
son compatnote , l'explorateur Sven­
Hêd m : dont nou s avons raconté Je beau 
voya"'e ' 

l\I 
0

R totteau, deputé, prés1dent de la 
Soe~cté du dem1-sang, ct i\1 le comte de 
Samt-Quentm, VJCC-pr.estdent, ont e té 
reçus dans l'apres-nud1 par le Prés1dont 
de la Républtquc • 

lis lm ont démandë de b1en vou\01r 
honorer de Sa présence la JOUrnée de 
cburses qUJ ~OLt avOir heu sur 1 h1ppo· 
drome de :Vincennes le Iund1 23 ma1 
procham~JOUr ou sera couru Je Grand­
PriX' tl ii l)t:~sitl'ent dë, la 'RepuhlJQJle ,Jrc­
serve. .a la guu~'rabon de tr01s an s des 
'Chevaux ttotteUJs. 

' M Féilx Faure a accepté en prmctpe 
celte m V1ta.twn li a ajoute qu"1l donne­
ratt un objet d'arl pour être aJOUte au 
pr1x 1és'e1 veau sagnant. 

' ' -o--
Cm.;vocATJONS o ÉLECTEURS --Les élec­

teûrs senatortaux du 'l'arn sont convo­
qués pour le 20 mars, à J'effet de procédet· 
au remplacement de M. PaJot, sénateur 
mamovJQJe, décédé. 

(~;;• • Le collège electoral sénatortal dè 
Seme-et-b\se est convoque pour le 27 
mars, afin de procéder au remplacement 
de ~1. Ha.mel, dCc'ëdë 

-o-
• MOU'\lE~IEN'l' CONSULAIRE --Complétons 
le mouvement publté h1cr par les nomL­
natJons ,smVantes: 

M de Bezauve, consul i NewcasUe, ost 
nommé -consul géneu.l à Shangh;ll, hl Nt­
ault, v1ce,.consul à Newport, est nommé 
consul il Newcastle, M Degardm est nommé 
VlCc- c:onsJI:I à Newpolt, M. Malpertuy, con­
sul de 2<l classe, est cho.l'gé du nee consulat 
de Fez 

• -tl--

'B \NQllET Dl~ NEC RES 1 - Dtmanche, Ù 
m1d1, a l"hôtd des Soc1étes savante~, sur 
l'mtttattve de M Bc1uto Sylvam, ensei­
gne de vatsseau de la. rnarmP hattJenne, 
mde de camp' de 1 empereuy ~1cné1Ll,, la 
Jeu nesse nmre de Par1s ofTrua un ban­
quet à notre collaborateur M. Jean Hess, 
pour le romerctet de ln pubhcatton de 
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son livre l'Ame nèqre, et de ses précé­
dents travaux SUL la race n01re. 

-0-

PARIS-N!CE - La Compagme des \Va­
gons-Ltts tnforme le publtc qu"a part1r de 
demam 6 fev r ter le tram de luxe Méditer­
ranée-Express c~tculera quatre f01s par 
semame au lieu de trots dans les deux 
sens Départ de Par1s les mercred1s, Jeu­
dis, samedts et dtmanches (gare du Nord 
4 h . i3-garc de Lyon 5 li 30 sOLr) Dé­
part de Vmttmllle les lund1s, mardts, 
JCUdts et vend.redts a 6 h 55 sot r. Le Ca­
lats-MedJterranée-Express p artant 1de 
Parts Nord les lundts. mard1s et vendre­
dis a 4 h 50, les , trams de luxe en,tre 
Pans et le httoral seront donc quotJdJens 

dhg-aro à la I!Jours& 
Je uj& 3 (errner 

On est reut-ette un peu moms bnllant que 
tous ~::es Jours CI, mah> on est bou tolit de 
meme C'est, du teste, sans aucun 1egre~ que 
les bomswrs séue ux votent le mn1ché, uprés 
chaque ellort, montt er des tendances au calme 
Ce n est pas tout de tailler, tl faut coudull di­
Sait une emmen te pohli~::tenne du temps jadis 
Le!! haussieiS d'auJOUid'hui sentent que cc 
n 'est pt~.s tout de fane monter les cours ;" Il 
faut encore consolider les avances acqUises, 
s1 on ne veut pas mdmre Je comrtant en,ten­
tatton de tcahser C'est,\ un petit travail de. 
con.sohdnt10n de ce gente qu'on .;'est hvré en 
celle séance·ct, et on n pu le faue .t lOisu, 
ca1 on n':l ,, discuter aucune nouvelle fa­
cheuse Tout est tranqmlle, et p:utout, ams1 
que l'atlestcnt les renseignements salisfai­
sunts envoyes par l!!s Bomse• (ltrangéres 

Pourtant, le calme n'est pas t'!l que tCiutes 
les valeurs sotent 1cstécs merles, Il en est 
même quelques unes q01, .1 leurs angmenta­
l!onsJ ~~cédentes, aJoutent des plus-values, 
ma foi' fort acccpt.d;les C'est ainSI que les 
1 rn tes 1 usses p1 ogressflnt trés vtvcment, ~a­
~n:.. nt 55 ct 60 cl!ntimes pom le ,'J 0/0 189G 
a <)615 ct le 3 0/0 189f . t 96 80 L'Exte­
' umre espaqnole.. de son côte, ga!l'ne 7/ 16 a 
62 7/32 Les "Valeurs de crédtt, elles ausst, 
ont un" Iles bonne tenue, et les gr.mdes va­
lenrs mdu~tnelles , mcessamment poussees 
par le comptrtnt, gagnent encOHl du tenam 
f out ccl:J. mdiquc, suffisy.mmcnt le pense, 
que les tendances sont rest..:es ex ce lentes de 
tous pomts ~ 

Le 3 0/ 0 est u 103 52 arrés 103 47 et 103 57, 
le 3 1/2 OfO fatt 106 72 ls i!'!CU!ent ams1 de 
5 et de 7 cenllmes Au complant, la dtmmu­
hon est de 5 ccnlmtes pottr le 3 0/0 et de 
12 ccnttmes pout le 3 1/2 0{0 ~prés Bout se, 
le 'J 0/0 1emontc un peu 
L'Ual!~n, .t 93 85, est en ICpllse de 15 cen­

tllnes, mais ç l 11' l pas étc sans p!lme, C!U on 
a frtJ.t un ms tant 03 55 Sut le Turc C .t 2(} 55 
et le Tu?'f D .t 2':!62, \aunl1ons <le 5 cent1 
mes, en moms pour le piCllliCl, en plus pour 
le second La Banque ottomane ost tOUJOUrs­
a peu pt l!s 1mmobtlc a &63 50 Hausse de 
40 centimes sut IC! 4 0 / 0 ln•eul,en 1 61 80, et 
de 1/8 sur le 5 OjO a 69 5/8 Les autres va­
leut~ etrangéres sont sans grands change 
monts 

La Banque de Pat ts gr~gne /~ f1 ancs .1 933, 
le C1 edttfonctCI' 5 francs it 665, la Banque 
tnlc1 natwna/c u 613 et la Soc tele gene l'Cl le a 
M5 sont encore en légére avanllO, ams1 que 
la Banque pa1'tstcnne a -i9..'1 Le Credtl lyon­
IW:ts teste a 828 Au comptant, la Bal~qtœ de 
France pe1d une qutnzame de francs it 3,5'1.5, 
maiS c'est uno exception, et, sur ce marché, 
les plus value~ sont généralement plus cor­
sées qu'a teuue C'est UiUSl que, pour la 
Banque mtc1 naliO?utlc, par exemple, l'a­
vance se clulito prtr 7 francs, avec des couts 
plus deves qu'a terme 
' Le M"td~ progtessencotc de 5 flancsài/!35 
Au comptant, JC trou' e des augmental•ons de 
:::; et ·de 5 flllncs pout l'Est :\ 1,00-et pour 
l'Ouest a 1,2"25, mau:1 le Nord perd 10 francs 
,1 2,0{.>0 Les obhRnltons des chemms do fer 
fran cats sont acttves, et en nouvelle avance 
Celles des dtl1mins élrmgeiS sont calmes 

Le Suez pe1d 8 ftnn( s <t 3,'•23, mms Ii con­
serve, an comptant, son cours de 3,432, vous 
savez que les recettes, depms le 1er Jrlnvwr, 
sont de pt és d'tm million supéneures u celle~:> 
de 18ll7, ou elles atlctgnatent seulement 
6,550,000 fmncs 1 Les ltfagasms Gel&éJ aux 
gagnent 3 ftancs u 7-iO , la CompagnUJ gene­
talei:le~ Eaux 10 francs 'l. 2,!70; les Vollu­
t•es 1. francs à 79(!, le Ga:: et la. 711 an~auanll­
que 5 francs u 1,Hl8 ct 390, les Omn1bus res­
tent a 1,810, !'Outal- Volga a 658, l'Omntum 
t•!gse a 61J5 (hb ) ct 624 (non lib ) , la De 
Beers fait 783, le Roo 716, les üts mtl11att•es 
i685 La 7'ratlzoll gatde son avance prOcé­
dente a 130 Sa hgne de tramways électrJ ques 
de Montmmenc)·Enghwn Samt-Gruhcn, tout 
récemment mnugurée, prend de l'lmJ,lOrlnnce 
On annonce que le nombre de vOitures va 
être doublé, ce qm se JUStifie par l'lm{lor­
tance dn mouvement de la gare d'Enghien, 
une des plus constderables de la ligne du 
Nord, pUisque le nombie de voyageurs y dé· 
passe annuellement deux m1lhons 

Les Mmes d'ot• sont tres fermes . 
L e Bourster. 

INF'OAMATIONS FINANCIÈRES 

t10ns Ouest, 42,000, Lyon 330 000, Nord, 10 000, 
01loa.ns, 23,000, i'thd1, 120,000 - D1mmutton 
E~t, 65,000 

ASSURANCES 
L'ÉQUITABLE DES ÉTATS-UNI5 

L'avance mcrvetlleuse que nous avons con­
statée, pour l'exerCice 1897, dans le ch1frre de 
contrats réalisés par l'Eqmtnble, provtent, 
nous ne saurwns trop le répote1, de l'mgé­
mettsc opptopnat)on de ses opérations d'as­
surances à toutes les situatiOns et a tous les 
soms, comme aussi du catactOto hautement 
probant des résultats acqUIS su.r ses polices 
antérteutement emiSe~ 

Ce sont là les deux pomls délermmants de 
ce suc~::és sans precédent, mats qUI E".st legt­
tnne surtout parce qu'tl s'appUie sur des pre­
férences nusonnées et une expénencc que 
nous n'hésttons pas à quahftcr rle mathéma­
tique 

En efTet, le S)steme dl! l'aeeumulatton des 
bénéfices ou de la. participatiOn di !Terce enre 
gtstre contmuellement à son ncltf de nou­
veaux exemples qut en démontrent la s_llpé­
nonté sur les methodes concurrentes. 

Ces exemples, relevés sur les bvres memes 
de la. Compagme ct o!Terls nu controle de 
tous les mté1esses, ~::onst.ituent, a notre sens, 
une sotte de preuve vJvuntc auttement mté­
ressante f!t d'une valeur déctsnc beaucoup 
plus g-mnde que de Simples explications 
lh€'0li<[UCS 

Ausst, nous para1t-II essentiellement con­
chmnt de multiplier ces ct talions de résultats 
ac'lu1s. Nous aunons cnunl, a \rat dtre, ùe 
fahgucr dés l'abord nos ledcUJs par de trop 
nombreux cht!TiCS, mats SI nous en JUgeons 
par la eo~respondance que nous a \alne la 
pubhcrtllon déJ t fute de quelques uns de ces 
iésu!Lnts, nous sommes amenés .1 penser que 
beaucoul? de lectems, souc1eux de s'éd.uicr 
surtout u J,, lumw1o des fatts et de l'expc­
nence, n'ont pas été I.tclws de posséde1 sur 
ce genre d'opérations des hnscs d'apprecia­
hon exactes 

Nous poursunons donc le dcpomllement 
des li!SUltats ohtenus sm les « polices d'ac 
cumulahon )) de l'Equitable d!!s Etals- Unts 

1\I \Y , .\ P.nts, a soUSClll Jo f er oct,obHl 
1880, :ll'flgo de -\.8 .ms, une nssuJa~ce du ca­
pital ùc 75,000 f1 unes, enrcgtstrée sous le 
numtJro de pohce 2W,338 

La combma1son choisie étatt l'assurance 
« V1e en Itère u• pr11nes \'l:t<>éres r~vcc penodc 
d"aceumulutwn des blmén';:es de 15 ans " 
(eehéant, prtr consequent, le t er octobre 1895) 

La pnme annllellc a payer étant 
de Fr 3 231 75 

Le totlll des pnmes vctsées en 
15ans s~ chiiTr1Ut Jl 1r constJquent ,\ liS 521 25 

Le 1•r octobte 189;), au terme de la pP.node. 
d'accumulahon, la valeur dt! achat en es­
pèces du conltat s'êlabhssntt atnst 
H.esc1 \ c g:u ant!C Ft 
Bénéfice~ accumules 

Total 

24 \)ii 25 
18 135 " 

t.3 tOii 25 

Ams1, l'uccumulatton des bénéfices n pro-
dmt pour ceLte pcuode Fl 18 135 » 

Tandis que, duns toutes les Compngmes par 
aclJOnS, IC! Jesnltat de Il partJetpation an­
nuelle, ml!me en supoosantq11'eJ!e e(lt attemt 
le 10 0/0 dont ces Compagmes maJorent leurs 
tanfs pour cet objet, n'nuratt pas 
dépasssO . F1 ft 852 12 

Mats, cc qu'Ji y a de plus mtcressant, c'est 
que M \V , li:l_Uidant son contrat moyen­
nant IJ.3,10G fr 2o c espece~. li JOUI, en d6fim 
tiVc, pcnd.mt 15 ans do la ptoductton e!Iec­
hve et contmue d'une assutance, en cas de 
decés, de i5,000 !r , moyennant le fatble de­
bours téel et total de 5,415 fLancs, autrement 
dtt 361 francs par an, ou un peu mom~ d'un 
franc par JOUr ' 

Rem:uquons, d'ailleurs, qu'nu lieu de h­
qutdm d'otes et déja son conhat, il pou\ ait 
ausst contmucr ses ''etsemcnts, abandonner 
ses bén6hccs et, en echange, recevoir un lilLe 
d'assutanc" uddJtJonnello de flancs 28,800, 
su1 lequel ll n autait plus ea de .PI:Jnle& ~ . 
piyer De ce fait, tl !';C trouvatt garanti, en 
cas de decés , pour la somme totale dci03,800 
lunes, b1Ôn que n'a)ant encore ver~e que 
fr IJ.8,52i 25 

De pnretls avanta~e~, nous le ré petons, no 
peuvent l!trc obtenus que sous le régime de 
l'assutancc mutuelle et avec le systeme de 
« l'accumulatiOn des bén6ficos )) maugufé prtr 
I'Equttable das Etats-Unts 

UUGRlMM[S ET CORR[SPONOlNC(S 
D!t 3 Fevrter 

AABa•• laat. 
ANGEns - Un ClllnO 'lent d'èlte 

commts a Montsoreau 
Un VlCJllard de sotxantc-diX ans, M Bou­

vert Cou tard, proprwtaue, n'éta1t pas sot t1 de 
chez lut deputs deux JO~rs. Les VOiSinS s'm­
qmélèrent, entrerent duns ln m:uson et apet­
CUient M BoU\ert étendu :m mdteu de la 
chambre, sans ne, dans une mare de sang 
Il portail a la tempe uno profonde blessutn 
et nvaLt le ct:me fendu 

On crott qu'il a éLè assommé a coups de 
baire do fer Le vol a été le mobile du enme, 
car plusieurs meubles ont été fractm i!S et 
Iomllés Pourtant l'assassm n'a pas dù avo1r 
le temps de pousser à fond ses recherches, 
car on a retrouvé 300 fruncs qw lu1 ava1en t 
échappé 

Le Pnrqnct ct la gendmmeuC! mforment, 
mals JUStJ.U teL on n'a aucune tndJcatJou s•1- > 
rieuse qm llUisse mettle sut lr~. trace du ('fl· 

mm el 

.'l.cc.ldont; d o •nont.asno 

Banqt ede F1 ance (b1la \ du 21 ]anv1cr au 8 fe 
Vi wrl Jlll!IC!pale~ v:u mt1ons - Augmentations 
po1tefemll(! ~ 1 nnlhons, a\::mees RUI tl tt es 81/2--, 
cuculatmn-b!ltct~. 75 1/ \ mt! hon~ - Dm11 \U­
t lons :t<.neau<se-ot, 'll/2, comptes coulanlspat• 
t1cuhe•b, ~ ~ ... "dj4 1 compte eom:mt du TJéso&, 
37 m!ll•ons Deeclices la5,076 fr - D<lpenses 
t.21,7li2 rr ....--.- BoN:ŒVILLE - Un acmdenl qui au-

- Gliemms de (el {1ançms- .RcccUes de la r~tt pu tl\Oll de tnstes conséquences vient 
ho!sJcmc scmalnc de tSW, JllJ cou_Jpatalsonavc.., \ d arriVer SUl le chemin du Buet, u ln mon­
~::c\les de la llltmo .;emamc de 18'J1 Au:;rmonta- lugne de Lcchaux Le Jeune Henri Schwarz, 

do Gencve, q:m tentait l'ascenston du mont 
Buet avec trots de ses am1s, étudtants gone­
VOiS au collège Samt-Antome, en traversant 
un rutsscau reeouvert de glace a roulé nu bas 
d'un coulotr sur une longueur d'environ deux 
cents metres ll fut muaculeusement retenu 
par un fatble amoncellement de netges qm se 
trouvait au sommet d'un abimeoû. M. Schwan 
et"lt mfallliblement disparu 

Pendant qu'un dcsétudiantsallaJtdcmnnder 
des secours a Stxt, les deux autres aruva1ent 
prlls du malheuteux jeune homme qut avait 
une Jambe brtsêe et souffrait horriblement 
Il a fallu l'attacher .\ un bmsson au moyen 
d'une corde et il dC!meura atnSL SIX heures 
en attendant les secouts qm nrnverent en lin 
Il ét;ut temps, cat le pauvie ulpmtste éta1t 
gelé et sembtaJt sur le powt d expirer 

On l'a trans pOL té u Genéve dans un état 
fort grave 

La f!o& nto do lU Glad o;tone 

............- CUKZ':ES - M Gladstone a fait une 
promenade en vottule dans la matmile 

Son bulletm d~ san lé porte Et:J.t satJsfat- . 
sant 

U n, .;, ... du. Coa .. c1 1 munlc.l pol d'Aise•· 
............... -ArGEn - H1er, dans la s6ance du 

Consetl mumc1prtl de Muttll]Jha, le mnue a 
fuit l'lustouque des tJOtlble::; dont Il a lCJeW 
toute laicsponsabthle SUI le préfet d' :\J gct, 
qui donna l'oidiO au commJssaHe de satsn 
le mannequm qne les cludlllnts voul:uenl 
brùler, pms enleva la pohee aux maJres d'Al· 
g-er et de l\lustuphu, correspondit d11 ectcment 
avec les commtssaires, hansmlt les réqUISi 
bons, en un mot se substitua enlil!remcnt à 
l'autoulc mumcipalo et fut la e tu se premt6re 
des trouL!cs 

Le maire a dcchnu toute responsahlitlé et 
a propostJ l'adopt.ion dn vœm sut va nt, qu<l le 
Conseil a adopt.é à l'unllniJDilé 

Cons1de1 anl qu 1! es~ trrérutablement <:taùl1 que 
le prefet d Alger pat son attJiude rcgrcUa.blc cl 
la subsblut!On 1!\cgale de son autoljté .~celle 
du ma1re, est 1esponsable des manJfcstaltoos 
\nu~ antes ct des tloubles qm ~c sont pwdmls à 
Must 1pha 

Consldé>unt que to (0ffiffiiSSUIIO ccnttnl dAI­
got en tlxetçant illé,;tlem(lnt a i\lu~lapha, a fatt 

IH cn'o contie de "plll ij i\Jles mamlest.:mts dune 
Jrutahte od1euse qu1 cul pu en tt ame-r les plus 

!;1 MCS comp!IC:l\1008 
Emet le \feU que M Granet, prefet d Alger. ct 

M Pa)sant, eomnH~Saue central, sOient Im­
mediatement dr places, p1 Ul m~tamment los 
con!!ctllers g..,n,.•umc de se téumr oftletousement 
JlOUl appuvcr cc vœu ct le transmettre "-U m1 
mstte de 1 mtetieut, qm en sera egalement satB! 
pat les 1epresentants du dépa1tement u. la 
Chambte ct au Sénat 

Le Consell mumc1pal d'Alger s'est rount 
dnns la sonée 1 

Argus. 

----~---

Petite Enquête 
SIJl\ 

L'OPÉRA- COMIQUE 

M. 1\li\.SSENET 

Cher monsteur ct a mt, 

(1) 

La nommatLOn de l\I Albert Carré et 
les tdécs émises par notre nouveau dt­
recteur me paratssent repondre parfal-
te•nent a votre pt erntere questwn • 

J 'aJOUterai seule men t que le rétablis­
sement d"un 'l'béât re l yrLque, dans 1 es­
prit de celm que nous avons connu a 
l'époque d~ la Statue, de Faust et des 
T1ovcn>, ~eratt cellamement bten ac­
cue tll! par le publtc e~ par les auteurs 

Alors que ce th éâtre e:osta1t, tl n'en­
t ravait nu1\ement la brillante p'roduétJ éin 
et' lesl sucaês du théâtre"' nattbnal 'de 
l'Opera-Com1quc. 

A vous, très cordtalcment 
MASSENET. 

M 
••• 

REYER 
La FavtèJe {Var) 

Cher monsieUr, 
Je reprodms votre quesbonnatre- et 

VOICI mes réponses que Je vous pr1e de 
vo•dOJr bwn msércr textuellement . 

D - Que d01t être J Opéra-Comtque 
dan s la prochame dJrcctJOn? 

R -Independant de toute attache et 
Qe toute mfluence dont certams composi­
teurs de rna conna1ssar.ce aura1ent vrai­
ment trop a souffnr 

Q -Quelle part faudra-t-t! fat re aux 
cornpos1t~urs étrangers, au repe1 tot re 
ancten eVaux Jeunes musw1cns frança1s? 

R. - Une part éqmtable. 
D.- Croyez-vousque 1 Opera-Comtque 

pmsse suffire a la productton des com­
positeurs français? 

R -Non 
D - Un théâtre lyr1que d'essai sem­

ble-t-JI néCessatre? 
R - Pourquot d essa1? Que le Théâtre 

lyrJqùe, s1 )arnats on nous le .1 end, ac­
cuetllc de temps en temps des ouvrages 
de Jeunes compositeurs, rJCn de mteux 
Ma1s voulotr fatre de ce theâtt·e l'anti­
chambre de l'Opé1 a ou de l'Opera-Co-

V01r le Figaro des 15, 17, 18, i!l, 20, 24, 27, 
28 JllnHer Cl 1« fé\ILCT 

\ 

m1que, ct pourqum? Est-ce que le Théâ­
tre lynque n'éta1t pas fort au-dessus de 
ses deux nvaux à l'epoque où J'on y re­
présentatt Orpltee et Obllon, les Noces 
de F1garo et les Troyens? 

Votre dévoué 
E REnn. 

-*• 
!tl A LFBED BRUNEA.U 

Ce que d01t être l' Opéra-Comtque, mon 
cher Hu ret? Un thé;ltre frança1s, tout a 
fa1t français Elt, par la, j'entends un 
theatre non pas 1 eservé a nos seu ls 
compositeurs, qu'li 1mportc cependant 
de placer au premter rang, mats mené 
par un esprit de large et flèrc gé néros Lte 
frança1se, 'c est-à-dt re respectueux au 
même degré de nos \Letlles g iou cs au­
thenttqucs et des ni.'dtscutablcs g l01res 
umvcrselles , conservateur du génw na­
üonal tel que nous le t"o.nsmcttent no,s 
vra1s mattres d'aujourd'hui, bt•a' e, au­
daciCux, u.ventureux, ouvert a la JCU­
ncsse de chez nous, .t l'wconnu, u les­
poir, :t l'a,entt de notre pa) s. et o.Jmable 
auss1, par tradtlton de ga!anlcrte, pom 
les vo~.Jgeuses ongtnalcs ct belles Ab 1 
mon cher Buret, combt~n ]e dés1rc que 
l'ûp(-'ra-Comtqu e, qm, ' 'n•ant de la sorte, 
n'empêcherai t pot nt le L~ 1 tquc de renai­
tre, smt cc tl1éâtrc SI em.ncmment fran­
ÇillS, ct comme JO set al i'rmreux d ' hono­
rer en notre JOutnal , la. plume a la ma\n, 
les nobles cbefs-d œuvre du pac:se el de 
saluer d1• mon cnthouswsmc les plus 
vaillants musu'Jens de cc temps 1 

Mtlle bons souvemrs de votre collabo 
rat-e ur ct am1 

Alfred BRIJl'\EAU 
(tt SUit:? e ) 

LES CONCERTS 
lher, ~~ Renaud et :\1lle Kutscherm 

ont alttré du monde a l'Ambtgu ct au 
Nouveau-Thérltre l./nn, avec so n style 
Impeccable, sn neLtcté de dtdton, son 
art parfatt, u. mugtstralemcnt chante ! '~:ur 
d Anacréon de Grét1 y, d'un SL JO\I contour 
mélodtqu c, et deux belles p1èces de !\1 
Cam11le Erlanger le~ Lannes lmmames, 
les Seul~ Plew·~. d un noble et haut sentt­
ment. dune grande m lenstté d'expres­
SIOn , l autre. avec sa chaleur commum­
cattve, sa' otx étrange, son cur1eux tem­
pérament, a mte1prét(' trots des plus 
adnurables, des plus emouvants lteds 
de Schubert et les supe1·bcs poi3mcs de 
Rtchard Wagner Leur succès a eté 
très ' ' tf Au boule\ard, de grac10ux mor­
ceaux de M Andre Gcdalge, des roman­
ces de M Fauré, des feUi ll es d album de 
Benjamm Godard et de M Grteg VOJSt· 
natent avec une sonate de Schumann et 
le 16' Quatuor de Beethoven, tand1s que, 
rue Blanche, M Ferucc!O Busom se de­
pcnsatt hard1ment, comme dtmanche 
dCI·mcr au Châtelet, en dt verses musi­
ques de ptano, et que l'orchestre de M 
Colonne JOuait de la bonne façon la spl­
n tuelle ouverture de Cost fan lutte de 
Mozart, l'élégiaque prél ud e d'Eloa de 
M Charles Lefebvre et les gcnttls Jeux 
d'enfants de Btzet Je constate une fms 
encore, non sans pla1str, la réussite des 
"Jeudts )) du Nouveau-Théâtre et de 
l'An1b1gu. h ~ '' ""' , .. , ' ' 

• • 1 ' ' • ~·A:lfred<BruJJ.eau.. _ 
--------~ 

COURRIER DES THÉATRES 
Ce SOli , 
A l'l~:mbtgu , a 8 h 1/2, l_)rctméro représen· 

tntwn de la Pocka1 de, p1éce nouvelle en 
5 actes et 10 tnbleau:x, de M Jules Mary. 

Distnbution 
Le docteur Mar1gnan MM Duquesne 
Georges LamaJeli.o Pouctal 
Le père G1 egotre Courtès 
Gautluer M1mgnan P Achard 
Lo JUge d mst1uetton J Renot 
La.ngmaumc Grégoire 
Gatttnots Dcgcorgo 
Cha.rloUo Lamarche Mmes A Tessandter 
Cla1re Rose Smya 
Loutse Gcorgelt.c Loyer 
Pautme Almée Samuel 
Supér1euro de 1 Oipbcl!nat Mar&e Deha 
7olmo Marig-nan Delphtne Renot 
Luc1enno d HautcvJI\e Ret ne Roy 
Mme Ptmperlot Talbcr ~ 

Les aubes roles par MM Kartal, Bout, Dervet, 
A velot, H !\laltlll, Baeqmc. ChMtol, Lag1ange, 
P~eard, Aussourd, Pctd!JIIat Fechol, et Mmes 
Lorane, i\brthe S!Card, Leo Rolla, P1coury, Lu 
C!e Dcleout, Mauclan, petite Mc heu, petite Non~ 
guet. L Bertnl, Wtlhon, Suzanne, Gense, James, 
Debc)re, V!&\. 

A ln Renntssnnce, 8 h 1/2, répétJhon gé­
nérale de l' ~/f-ranch~e, com6d1e en ttoJS act<ls, 
de M M:urJcc Donnay 

Al'Opt;:m 
M Sale1.a chantera lnndt J..'aust, DOUr la 

prem1ere folS a Pans, a colé de Ml!e Acklé 

m01e, probablement le 26 En attendant, l'ex .. 
petite doyenne donne a Vo!SULlles une maü'née 
ae chartlé - par .Invitations et non plus au 
théâtre ...L pour la 1econstruchon d'une éghse 
de vtllnge 

A l'Opéra·Coinique. 
Mlle Emma Calvé, souflrante depuis quel• 

que temps déjà, s'était vue contrauîte de de .. 
mander à son directeur dB ne chanter Sapho 
quo deux foiS par semame Elle es{lér:ut 
ams1, tout en n'mterrompunt pas la séne des 
représentatiOns st bnllantcs do l'œuvre do 
~lassenel, achever de se remC!ttre de l'ulùts­
po9tllon qu1 l'avatt obhgâe u suspendre uno 
fols déJ 1 son serv1ce Mats, malgré toute son 
eMr~LC!, la Vl!Illante artiste se vott dans la 
néeesstté absolue de demander un congé, et 
cela sur l'ordw formel tle son doctt;...r,qualai 
nrescul un repos d'envtron qumze JOUril. 
' L'admtmstratwu de l'Opéru-Comtque mo­
dlf~e donc son soectacle de ce soir On Jouera : 
Le P1c au;ç vlCJCS et le 11faîlle de Chapelle, 
au heu cie S~pho dont les reprê;::entattons ne 
pùUuont étre reJ?nses que dans la. seconde 
qumunne de fe:vner ---

I a Renatssanr:e ayant retf:nu leil dates dn 
vendrcdt e~ samedi pour h rtipétttlon géné­
I:tle ct la prenU<llO de l'ol..f{ran~hte, les Va• 
u<Hés Jh.ent sans ICfnJ!';C leur i<Jpét.itwn g~­
ncraie u dtmn.nche soit ct la premtére du 
Nouveau leu '~ lnr.dt 7 fuvncr 

--~--
Mlle Scnwaueck, dont In rcpu!sentauon de 

reh:ute est relatdée, v• cn t d'aùresber la lettre 
stllvnnte a ?olme Bat tet, de la ComédJe·Fran­
<;use 

~Jndamc, 

Vous m n'C' d1' (jUB 'ous serwz absente de 
PatiS !ot S(jUe Je donnc1a1 mn matmée, au mm.s 
de fév11Cr Malgré cctt<l absence, vous m avez 
p11s une loge en mcn10~o.nt C(!nl{'t"o.ncs, rna 
rcpré~er.tallon est temtse trr~"ocal>lemenr d1>.D~ 
la. prem1erc qu1n~a ne de mar$, J e~pê1C donc 
f•'O!r \Olre p!eetcu:t concours a celte <!poqu<J, 
saehnnt cc (jUC JB dOis fure au Sl!Jet dol 'otrt~ 
;;c n~Hu~o :lttenuon 

Vol,e admuatrJce, 
A SCRIW1NECK. 

--~--

Cc SOl! , au Vaudevillc, stx..teme spectacle 
<l'abonnement, '!c sénc des venclredts (cartes 
roses), Sapho 

---- --
Le thé ~lre de l'" Œuvre li a u~é InVité à 

donnet un certam nombre <1e so1rees e11 
Suède et Norvège par dlllilrents cercles scan' 
dmaves 

Aussttot nprés son'*" spectacle, l' ((Œuvre)) 
11 a donc donner l1-bas quelques repréoenta~ 
!tons classtques et modernes La Partsœnne, 
del\[ Becque, et le Pat•don, de M Jules Le­
mmtrc, ont étè c!J.oJSLS pnrtm les œuvres mo~ 
de mes 

l\lme Suzanne Despres, èu Vaudevtlle, a 
domandè et obtenu obligeamment de la duec­
tton da tla âtre un congé pour pouvo1r ac• 
compagnor l'« Œuvre» . 

AJllès la Bouquellere des Innocents, au 
théâtre de la Répubhquc, Tl[ Alphonse Le· 
monmcr donnera Jean Bon-Cœur, drame 
noüvenu en cmq actes de M Sazte Mme 
Mane-Laurent, engagée spécialement pour 
celle ptéce, en JOUera le prmc1pnl rôle, 

C1!1an.o de Bergerac vn fau·e son tour de 
France et de l'elrangm 

ill Rostand a donné le pnvil(\ge des repré~ 
eentatlons de sa p1éce a MM Charles Mont~ 
cha11nont et Maunce Luguet, sauf pour Mar· 
seJllc et Toulouse 

La tournée comprend ra donc la France, 
l'Alsace-Lorrame, l Al~érte, la Corse, la Bel­
gtque, lu Hollande, la Sutsse, le Luxem­
botug, etc 

La troupe comportelll. env1ron 25 persan .. 
nes, avec un maténel do décors et de costu• 
mes paretls a ceux de la Porte-Samt-Mnrhn 

M l\ lontcharll'lont; qut dmgera la 1ournée, 
est l'arltsle remarqué no.guére dans v~veur.s •.f. 
au Vaudcvtlle, et qut, deputs, s'est consacr6 
,\ l'adtmmstrahon de thé:itre 

Il vtent de quitter le théâtre royal du Pare, 
dont 1! éta1t l'rtdmmLstrnteur 

ill Mauncc Luguet, q:ut collabora long· 
temps aux directiOns théatrales de son père. 
est l':nt1ste connu qui obtmt des succès mar~ 
quésrtu Gymnase etau théâtre impérial Michel 
de Samt-Pâtersbourg Il estdepms ur. an, o.u 
théàtro de la Renatssnnce, le pens1onnatre 
de Mme Sarah Bernardt. 

M Sehurmnnn, tmprésano de Mme Duse, 
est arrtvé a Paris pour s'occuper des repré .. 
sent:ltlons que do1t donner LCL ln célèbre 
nrttsle Italienne, en mat et JUin procha10, 

De Bordea.ux : 
« Au 1'hé:Hre des Arto, hter sotr, devant 

une bullante cbambrde, a été donnée la pre~ 
mtére représentation d'une ptèce 1nédtte en 
trots actes Voyage , tù fiançatUes Celte 
ptéee, choiSie entre cent autres présentées au 
concours annuel du 1'hâa.tre des Arts, fatt 
honnem à son auteur, M de Villepreux et au 
Comité de lectu1e qutl'a déstgnée 

» Elle a été montée avec autant de Iuxo 
que de gotlt par M Depay, l'habtlo directeur, 
et mterprét.ée par d'excellents artistes, au 
premtcr rang desquels il faut c1ter MM. Co­
quet et Royer, Mmes Deschamps et van 
Doren » 

De RC!ms 
" Me1cred1, dans un grnnd concert donnâ 

dans le Ctrque, a RC!ms, devant une salle 
bondée, Mme Jeanne Raunay a obtenu un 
grand sucees dans des œuvres de Gluck, 
\Vagner et Schumnnn On l'a longuemen' 
applaudie, rappelée, et deux l01s bissée » dans Marguenle 

,-:;--:--,--:c 
La représentatiOn de retraite de Mlle Re<- Ines !ttcndo, l'opéra de M Frédêrtc d'Er .. 

ehenbetg aurn heu sans doute t\ la .fin du !langer, qui Iut JOUé avec tant de succès à 

Fe ut\11eton du FIG ARO du 4 Fevrler 1898• J<:!s!;enault ne pt étend pu,;, j'unagme, / - Vr,ument, madame, dtt M de V1- d'htcJ a été une bonne so1rée Il n y a pas coquette femme ne l'nccompagnatt pas la tt pas JUsqu'a souhatter posthvement 
êke au-dess us..de toute critiq-ue'> lraye, con tenant une envw de rire, cela à d1re c'eta.tt un succès l'espace entre eux s'elarg1ssaJt Tandis que p1crre fû t trompé au profiW de Gé .. 

20 - Avouez, mada.me, prononça M de vous n fatt une SI fâcheuse 1rnpress10n? - Un succès que Georgette payera qu'au contraire sa fille se serrait contre rard, elle n'aurait pas éte fâchée de toute 

C
' d • Vtba~e, qu 1\ est vexant pour hu de votr Mats l'avez-vous bt en en tendu? ,\vez- cher, lança Yvonne lm davantage Et m ême, le co mpagnon Circonstance capable de prouver à Geor· ' o' me'• lenne le public prévenu contre des taches que vous fatt btcn attenlion au ton dans le- Les deux hommes leverent la tète, 

1 
qm lut semblatt le plus proche, c"étatt gette que celle-Cl s"éta1t ab usée dans son 

ce meme publtc n':t.11u constater lu cr soJr quel l'actenr le dJsatt? dans un même mouvement stupéfatt son peht-llls Georges chOIX Le jour où Essenault se donnerait 
'~ ct qc conslatera Jama•s, attend,u que l'au- - Mn1, répéta. comme le matm M de -- Ge01 gette? Pourquot? ? Qu'est-ce La mot nd re cramte pour eux Je boule- des torts envers sa femme et où Mme de 

- o;J<: o ~~~ teur les a fatt dtsparaitre S1les JOurnails- Lugan,JC n'at pas remarqué ces phrases- que vous voulez d1re, Yvonne demanda versatt Auss1 attendatt-tl anxtcusement Lugan pourra1t d1re à la déla1ssée . 11 Ce 
tes prenaient la pcme de vcmr à la pre- là le w~re, troublé que 1 Instant du café, dans le fumOLr, le n'est pas Gérard QUI t'aurait traltée de la. 

VJII 
-Suite -

la 
,de 
::ruetter1e 
des faQades 

-Gérard assUI'C, dtt M de Lugan, en 
'cassant son œUf à la coque, que les 
comptès rendus de Jalouse ont été écrtts 

!s urtout d aJfi'Os la rep'ëtttton générale 
1 , - Ma ts . I1S sont JUStes. pour la plu­
part', 1 p'elnpressa d"afflrmer Yvonne. 

{ 1\C»fOdUOtlOD mtetdtte. 
r '.!. ~~ T r • 

m1ere représentation - Oh 1 vous, mon am1 Vous chez Elle ne répond tt que par un sourire de dcbarrassât des ore1Ues mdtscrètes sorte AvaLs-je assez ra1son de m'opposer 
Yvonne fit remarquer comme tous les hommes Vous n ecoutiez ~:,:stère, et un imperceptible haussement _ Expliquez-mot ce que vous vou- a ta fohe de 1eune fille 1, _ce JOur-la re~ 
-S'Lis ne venaient qu'a la prem1ère, pas Vous n 'av1ez des yeux que pour d épaules • hez dtre tout a l'heure, prononca-t-11 présentattle cruel triOmphe mconsCJem~ 

leur JUgement sera1t encore plus défi- Prémor 1\1 de Vttraye pencha la tete vers son d'une vo1x presque tremb lante, tâ.nd1s ment ma1sardemment souha1tépar cette 
mtlf. L'auteur ne pourrait plus r1en re- -Ah t pardon, madame, repr1t Ge- asstette Il cra1gnatt que quelque chose, qu'Yvonn e, calme et gracteuse, mcttatt Johe femme à la cheve lure u n peu trop 
toucher rard en rmnt Du moment que vous nous sur son v!sage, ne trahtt la palpita bon de du sucre dans les tasses rousse, à l'a1r un peu trop Jeune, qm, 

Elle développa sa propre appréetalion attaquez, nous allons nous défendre Le tout son etre a cc nom de Georgette Jeté avec tant de grâce calme, versa1t te café 
de la ptOcc, ou du moms cc qu'e.lle passage qm vous o. choquee, na pu vous tout a coup comme dans le vent. dune - Permettez seulement, dtt M de V1- dans de mignonnes tasses rectangulaires. 
crova1t êtrP. ses tdécs pet sonnelles Ses choquer que sur le )OUt nul Il na été menace traye, que Je p1 enne mon cu.fé et que Je 
lectures de la matmée en falSillent prm- prononcé qua !a repétllipn génerale, et M. de Lugan ' ms1sta · vous qmttc Malgré ce qu'en c ro1t Mme Elle déclara · 
c1palcment les fra1s. Sm pr1::.e h1er par les coupé pour la prem1ère représentatwn.l - Comment Georgette payera1t- elle de Lugan, Je ne sats pas du tout de qu01 - Gérard n'est pas de t10p Il peutfaJrB 
grâces d'une ' œuvre dont elle ne suppo- - Par exemple 1 Je su1s biOn sûre un sucees dont elle profite autant que Ill s ag1t, et JO ne veux pas abuser de son !"i nnocent tant qu'il voudra. Il sa1t par-
sa tt pas P tene capable, et un peu emba!- - Vous êtes sûre pa,·ra1ternent Et P1er1e? er1 eur pour enlendre ce qu1, sans doute, fa1tement ce que Je veux d1re. 
lée par le pla.ISJI" evident du publtc, elle~ ce qu 11 y adep1s, c est que la plupar t des -- Gérald mc comprend, dtt Yvonne ne me rcgar<ftl pas -Madame, c'est pour m01 uneemgme 
s étalt convcrtte JU~qu à reconnattrc le asststantsd lucr,qmontlucettecrltJque-la en coulant vers le Jeune homme un re- Le V!Ctllard ]eta un coup d œil a sa d entendre affirmer que Je sucees de la-
talent mamfesté dans Jalouse Même, la ce matm, ont en ce moment la même cer- gard d mlelllgence D"atl lcurs femme comme pour appuyer 1 arp-ll!nent low;e, dont nous sommes tous SI heu .. 
fOL au sucees fondant ses préjugés, elle tt tude que vous Des dames colporteront J:lle eut un pet t coup de menton dans Il préferatt pattenler encore Un scrupule t eux, pou1 ratt coûter cher a Mme Esse­
avait, pour quelques heures, cons1déré cela dans les salons comme une appré- la duect10n du domestique On sc tut de délicatesse l'arrêtaü de provoquer la nault 
le ·1cuné homme avec une sympathie CiatJon personnelle Et nul n'aura le tandts que ce!Ut·CI passatt du fote gras confidence devant Gérard, du moment - Il lut coûte1·a pourtant la pa1x de 
tout a fait 1mprevue Ma1s la première courage de M. de Lugan Tout le monde avec de la salade que celui-Cl n en cta1t pas mformé son ménage 
phrase cruelle rencontrée dans les JOUr- voudra. avou· entendu la phra:.c et en M de Lugan ne desserra plus les Lamour du jeune homme pour sa fille L 'exclamatiOn anx1euse qu 1 p&.rttt des 
na ux ...a.vaJt tmmédmteme.nt susc1té des avmr saute -en l'atr dents JUsqu a la fin dJ!. déj euner Le mot rcsta1t un fatt d 'actuahté dans la pensee lèvres du père n arrêta pas Yvonpc, 
conmvences au fond d'elle-même, sànap- Le vtetllard eut un pcttt riCanement de sa femme, 1 mqmét&nt sous~entendu, de l\I de Luga_n Et tl eprouvatt l'JO ces lu i flt !Hmplement hausser les epaules. 
probatton étatt allée aux plus amères, . sourn OLs qm exaspéra sa lemme l'embarras de Gérard, l emp!Jssmentd un matières une $:enc toute masculine. _ Voyons, Gérard, vous avez bien re­
aux plus maladroites cnttqucs Incapable - C'est absurde 1 Gerat·d, se recr1a- mala.1se Il atma1t profondément sa fille, Yvonne avatt, au con tt mre. le ,saut, de j ma.1 qué qu'Essenault est toqué de cette 
de démeler ce qut frappatlJusle ou non, t-elle Je vous JUte que J'at entendu Es~ dune affectton qu li ne mamfestattguère son sexe pout les cqutvoques d amour, actr1ce, Clary de Prémor, qm JOUe Syl~ 
nt même d élimmer les reproches trop senault a peut-être coupe son passage deputs son ma.rta.ge avec Yvonne, mats le pert! ~es Uldlscrétt~_ns ~~t 1 al.lisement vwnc c est une rouee' qut le menera 
contradJCtO!I cs, elle avait tout accepte en Mm::. l'acteur par habttudc, s'est lan cé QUI, un moment rcfrotdJC dans les luttes des pas:.tons réstgnùe, Lllc ne douta}t plu s lam qu tl ne crOit Mats tl la sm v ra 
bloc, etc est a\CC une smcerill! parfaite 1 dedans et a dû le débtter JUsqu au bout mtérJCure::., s éta tt sltssee de nouvea u pas non plus que i\1 de V.tra~e ne fut ,1vcuglément Je vous dt s qu'tl en' est fou. 
quelle en dcbJtaJt des tranches à M de 1 Vtlrayc s mcltna JUsqu 'aux dermèt·es libres de son êlre et toujours éptiS de Sil bclle-r!IJe, et le f; .. ut Cela cre'e tellement les yeux que cette 
Vttrayc et a son man - Du moment que vous en arrn•ez au grandtssait tOUJOUrs, a mesme que ses qu tl avatt été so n prop1 e candtdat contre pauvre llJ"aude de Gcor..,.ctte elle-même 

Comme tout a 1 heme dans sa cham- serment. madame che, eux blanchtssaJent, que dm11nuatt Essenault l'enLJClenatl dans une b1en- n 'a pas p{f ::."empêcher de s'en aperce~ 
bre, elle rcpr1t a table la c1ta.hon du pas-~ -C'est égal, fit .i\1 de Lugan QUI sa v1gucur, qu Il scnt<ut sacccnluer 1"1r- vctll.tl'ce-dontellc nemes lllat~oas 1 un- votr 
sage Q\}!, dJsalt-elle, 1 a' att le_,Qlus. cho- voyait sa femme rougu àe vexatiOn sous 1 émJsst!;[e deciln Su1 ce chemtn de la mota1ttu - cm ers la fidéltté Si lenc1eusc 

! quee , '\ 1 1 • , , / sa ooudre dCII"IZ, PC4. 1mpot tc! La SOirée vtell!e::.se, tl découvratt que sa JCune ct du orotcndanl malheureux St elle n al- ,Ea su1te à à~mr,ur.) 

' 
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Damel LOS\10.1&1'. 


